CONNAISSANCE ET VIE D’AUJOURD’HUI  ROUEN
Le 21 septembre 2004

« DEMAIN, LA TERRE ET L’HOMME »
D’après la conférence de Yves PACCALET, philosophe, écrivain, naturaliste, biologiste.  

L’homme et la terre sont indissociablement liés : cette idée a mis longtemps à apparaître dans la tête des hommes eux-mêmes. Il a fallu attendre le siècle dernier pour nous rendre compte que nous sommes une espèce à la fois comme les autres et très différente ! 

1. Souvenir de voyage… pour situer le problème !

« La poésie renforce beaucoup la science et j’invite tous les scientifiques à être poète. »

Le récit d'une soirée vécue dans un village de Nouvelle Guinée peut symboliser toute l’histoire de l’humanité !

Sous la nuit tropicale au cœur d’un village papou, des hommes tapent sur des tambours à un rythme qui va grandissant. Près d'eux se situe la grande maison communautaire qui représente ce qu’il y a de fixe dans les traditions, la permanence du peuple à travers les siècles, l’âme et la connaissance de celui-ci. Deux individus vêtus dans les traditions ancestrales de ce peuple sortent alors de la maison et se mettent à l’abri des joueurs de tambours. Soudain dans des cris et des clameurs, des jeunes montent à l’assaut des plus anciens. La danse consiste en un va et vient de ces jeunes jusque tard dans la nuit. Ces jeunes générations symbolisent le temps qui passe, la nouveauté qui arrive et le risque que le cœur des traditions ne disparaisse sous l’assaut d’un monde nouveau qui peut ruiner la civilisation.

Cette scène peut représenter l’exemple même de ce que nous pouvons penser de la planète toute entière : nous y sommes arrivés sans savoir pourquoi, nous avons bénéficié de son environnement et de ses bienfaits, nous y avons construit notre civilisation avec nos croyances, nous y avons inventé nos rapports sociaux. Cette planète est notre territoire. Or, de l’extérieur, comme des hordes hurlantes, viennent nous menacer des forces de destructions : les forces de la civilisation moderne.

Nous avons, en tant qu’espèce, domestiqué les énergies et la totalité de la planète, inventé la science et les techniques. Et avec cela nous avons commencé à transformer l’environnement et avons fait que cette terre a, de tous côtés, été agressée. Notre maison, comme la longue maison papoue, est en train d’être menacée par les nouvelles forces de notre propre connaissance, de notre propre science et de notre propre technique !

Dans notre capacité à inventer, trouverons-nous des solutions aux problèmes que nous nous posons à nous même et à notre mère la Terre ! Peut-être, mais nous avons de grandes raisons d’être inquiets.

De toute part la civilisation et la dégradation arrivent. Notre civilisation est en train d’attaquer la totalité de la planète, l’homme a commencé partout à exploiter l’espace, à tirer des richesses du sol, à saccager, à polluer…

2. Les raisons d’être inquiet

Le constat est amer, et ceux qui ont « voyagé » à l’étude de cette Terre sont plus pessimistes que ceux qui ne bougent pas beaucoup comme les hommes politiques, les décideurs industriels ou économiques qui sont aux commandes dans notre société.

Sur toutes les mers du globe, on trouve de plus en plus de cadavres de dauphins ou de baleines rejetés sur la plage. Ces animaux se trouvent au sommet de la chaîne alimentaire : ils concentrent à ce titre tous les poisons que nous rejetons dans l’eau

Pourquoi ces animaux morts?

· L’homme pêche tellement qu’il est entrain de vider l’océan, les dauphins sont en état de famine et de disette.

· L'analyse de leur peau a mis en clarté toutes sortes de maladies opportunistes dont ils sont victimes. Les dauphins présentent un effondrement de leurs défenses immunitaires qui n'est pas une forme de sida mais qui est dû à un cocktail de pollutions provenant de cette reconcentration des produits polluants que l'homme rejette, en particulier les métaux, insecticides et pesticides.

Tous les polluants sont en train de revenir directement dans nos assiettes. Les dauphins sont touchés avant nous, mais nous ne devons pas nous masquer que nous sommes extrêmement proches d’eux.

Nous sommes arrivés à un stade où notre intervention assiège la planète, la met au pillage, détruit l’essentiel dans ses grands écosystèmes naturels, et empoisonne à la fois l’air que nous respirons, l’eau que nous buvons et les aliments que nous sommes en train de manger.

En trente ans, la planète s’est dégradée extrêmement rapidement : incendies des forêts amazoniennes, destruction des forêts d’Indonésie rasées dans 40% de l’île… il reste de grands espaces, mais ils sont de plus en plus petits et tout le monde veut se les approprier. Les indigènes, qui y ont toujours vécu, les protégeaient le mieux mais ils sont expulsés ou éliminés. Ceux qui arrivent veulent les exploiter en détruisant le peu d'espace qui reste.

3. Arriverons nous à conserver suffisamment d’ "habitabilité " à notre planète pour les générations futures ?

Dans presque toutes les philosophies l’homme est considéré comme une créature radicalement différente de toutes les autres créatures. L’homme est le seul qui a une raison, un langage, qui soit doté de capacité d’amour, de sentiments, d’esthétique...

Depuis à peu près un siècle la science de l’étude du comportement animal a changé ces positions. On s’est aperçu que les animaux avaient des formes de conscience. Pour les plus intelligents d’entre eux la frontière entre l’homme et l’animal a diminué. En même temps la biologie et l’écologie ont démontré que l’homme est un animal pas très différent des autres. La génétique en particulier a permis de grands rapprochements.

L’écologie a aussi démontré que l’homme est un être vivant parmi les autres.

Au 20ème siècle, nous avons vécu dans l’idée que le progrès allait résoudre tous les problèmes, qu'il n'y avait pas de limite à l’utilisation de ce progrès et que les ressources de la terre étaient infinies.

Aujourd’hui l'homme a fait le tour de la planète : il n’y a plus de lieux à coloniser.

L'idée que l'humanité avait tout ce qu'il fallait pour survivre longtemps s'effondre depuis les années cinquante.

Nous avons pris la mesure que nous sommes sur une petite planète, qu’il va falloir faire avec, et que nous sommes totalement solidaires des autres créatures. 

Nous commençons à imaginer que nous sommes là par hasard : l’espèce humaine est le produit d’une somme de hasards extra-ordinaires. Ce produit du hasard et de la nécessité pourrait très bien disparaître et, si nous n’y prenons pas garde, nous pouvons nous anéantir nous-mêmes.

La terre est apparue il y a 4 milliards d’année. Très rapidement sa couche superficielle s’est transformée en croûte renfermant un magma en fusion qui s’échappait par des volcans. Ceux ci ont rapidement produit des gaz, origine de l'atmosphère primitive qui, par condensation, ont donné naissance aux océans primitifs. Il y 4 milliards d’année, la vie est apparue sous forme de bactéries, dans l’argile et dans les flaques près des volcans. Il a fallu 500 millions d’années pour la création de la Terre, et 3 milliards d’années pour le seul développement des bactéries qui ont fait de la terre une planète habitable.

La Terre est juste à la bonne distance du soleil pour avoir de l’eau dans ses trois états et pour conserver son atmosphère. Aux temps premiers, il n’y avait pas d’oxygène, mais surtout du gaz carbonique. Il y a 500 millions d’année, la chlorophylle est apparue, permettant de vivre avec l’énergie lumineuse du soleil. Ces espèces vivantes ont alors rempli la grande mission de remplacer les 20% de gaz carbonique par 20% d’oxygène, ce qui a permis à la vie supérieure d’apparaître.

De plus, cet oxygène montant dans l’atmosphère a créé la couche d’ozone, ce bouclier qui nous protège des bombardements du soleil.

L’évolution s’est réellement emballée au début de l’air primaire lorsque tous les grands groupes végétaux et animaux ont été créés. L’homo-sapiens est apparu au bout d’une longue chaîne de hasard des évolutions il y a 200 000 à 100 000 ans. 

À partir de là, l’homme s’est développé de façon extraordinaire, il a mis en place des capacités prodigieuses qui ont fait de lui le maître de la planète.

Nous avons développé notre idée du beau, nous avons apprivoisé la terre, domestiqué les animaux et les plantes, transformé l’agriculture, transformé l’artisanat en industrie…

La première révolution industrielle naquit avec la machine à vapeur, la 2ème révolution coïncida avec la découverte de l’électricité, la 3ème révolution est biologique : celle que nous connaissons aujourd'hui avec les transformations des cellules du vivant.

Ainsi nous avons développé toutes les potentialités de notre cerveau, unique dans le règne animal. Et en même temps nous avons utilisé l’espace et les formes d’énergie en dégradant notre univers : nous avons coupé les forêts pour mettre des champs cultivés à la place, des routes ou des villes, nous avons détourné à notre profit l’essentiel de l’eau qui n’est plus disponible pour les autres espèces, détourné plus de la moitié de la photo-synthèse actuelle.

Nous avons exploité tout ce qui existe comme source d’énergie mise en réserve pendant des millions d’années : charbon, pétrole et gaz naturel, nous avons exploité les minerais. Ainsi nous avons radicalement changé la face de la terre. Nous avons d'un côté absorbé des éléments et de l’énergie, et de l’autre nous avons rejeté des déchets en agissant de façon inconsidérée. Tous ces déchets ont été quasiment rejetés tels quels dans l’environnement : l’eau, l’air et la terre sont empoisonnés de façon inquiétante.

4. Y a-t-il un autre avenir possible d’un point de vue terrestre?

Parmi les déchets, certains sont des gaz dits « à effet de serre » : gaz carbonique, ammoniaque, méthane, ozone. Ils ont pour effet de retenir et d'enfermer dans la basse atmosphère une partie de l’énergie lumineuse qui arrive à la surface de la terre. Ne pouvant donc plus repartir dans l’espace, cette énergie est en train de réchauffer très rapidement notre atmosphère.

Si nous continuons sur la pente actuelle, la température augmentera de 5° d’ici la fin du siècle. Il y aura un manque d’eau, des inondations catastrophiques, des tempêtes et des ouragans dévastateurs. Le niveau de la mer montera, une partie des îles et des côtes basses disparaîtra…

Ajouté à l’augmentation démographique rapide, en particulier dans les pays ‘pauvres’, on risquera d’avoir une augmentation de température jusqu’à 10°. De plus, un effet induit du réchauffement peut libérer des gaz actuellement enfouis dans les zones polaires.

Les ressources de la Planète, en eau en particulier, vont bientôt être épuisées. 

Le problème de la surpopulation de la planète est aussi critique : de 10000 humains il y a 12000 ans, nous sommes passés à 6 milliards 400 millions aujourd'hui, et nous serons 8 milliards en 2025.

Question morale et philosophique : allons-nous garder dans les pays riches le même niveau de vie en tenant à distance les pauvres, ou arriverons-nous à pratiquer la vertu du partage pour assurer la survie de notre espèce ?

Saurons-nous dire : oui nous n’avons qu’une planète, oui elle est fragile, oui nous en dépendons pour survivre, oui, pour continuer ce que nous faisons de beau, nous acceptons de partager ses richesses…

5. Comment concilier modernité et écologie ?

Réponse de scientifique et de philosophe : si nous voulons arriver à survivre, il n’y a plus de possibilité de faire une écologie passéiste; il n’est pas possible de revenir en arrière. Il faut nourrir tout le monde, du temps de l’écologie de papa nous étions plus de deux fois moins nombreux ! Sans les recours de la science, nous n’arriverons pas à résoudre les problèmes d'alimentation de tous. Notre survie réside dans notre intelligence, il faut être pour la démocratisation surveillée des OGM. Il n’y a pas de place pour les écologistes anti-OGM qui veulent revenir au passé. Il faut employer la science en la surveillant. 

6. Écologie et politique ?

L’écologie ne doit être liée à aucun parti. Tout parti est un lieu de pouvoir, soumis à la lutte des individus pour prendre ce pouvoir au dépend de l’idéologie. L’idée d’écologie doit être dominante dans le programme de tous les partis politiques quels qu’ils soient, et cela doit devenir un enjeu de la démocratie moderne.

La conscience écologique ne suffira pas, il faut aussi des actes. Un des grands points d’optimisme réside dans le fait que cette prise de conscience a fait de grands progrès.

À ces actes de respect de la planète doit être associée une politique de limitation des naissances, d'où la nécessité d'accentuer l’éducation en ce sens.

7. Que faire?

Nous dépendons de nous même et avons conscience de notre finitude en tant qu’individu et en tant qu’espèce. L’humanité est mortelle. Comme les animaux, nous sommes soumis à l’emprise de nos pulsions : la pulsion sexuelle et de reproduction, celle du territoire et celle de la hiérarchie. Nous avons besoin de notre chez nous et de dominer les autres : tout est organisé dans nos relations humaines en fonction de ce territoire. Nous utilisons notre intelligence pour le triomphe de ces pulsions animales.

Nous devrons répondre à ces questions : est-ce que j’ai vraiment besoin de telle et telle chose? Le mythe tout puissant de la croissance devra être remis en cause…

L’humanité peut-être sauvée si chacun met comme but à sa vie, non plus la possession de territoire et la domination d'autrui, mais la réalisation de son bonheur et de celui de son entourage.
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